
R ES

r &



LE BULLETIN DE LA FERME

e'U ýý, NU \N l f ý\ 1 \! 1U
LZU M

e% ý2
'ÉCI&

et1poâvons Yotis Ilyfer de suite les disom

SotiVepi-ps de la 0,aerre aetuelle
Combat Naval d4 HYMNES NATIONAUX

Héligoland.
ANGLAIS Il ýx1Défilé des troupes an aises -Godsavethe King.§\\

en France., 
c

R U S S E- B ej o T s a r 1 a K h r a m i.
\J [Marche. Entente cooiale. BELGE-La Brabançonne.

§ Marche de Namur. IRIs
FRANÇAIS-La Marseillaise.

x,% & Arrivée des troupes an- LA VIEILLE BRIGADE-
glaises:en France

No. 1 Chanson des vétérans.

,jý Arrivée des troupes an-
glaises enfrance f

No. 2
§ §1ý Mý §

ICIJ
î

INN
C11J,

ËN

§MR LES COLUMBIAS PEUVÈh- RE- ILS ONT UN MECAMISME PARFAIT

PRODUIRE TOUTES LES'. GRAN- ET SONT UNIVERSELLEMENT

DEURS DE RECORDS. CONNUS.

Nous ert avons c4ý 1 $20m5O '11) M()nt&llt!b-"N'
nous awns unr.2 IRoueNm &Mun assortiment bemanboneN

très complet
bone

Agente
Records partout

W demande gous tqVerrýws notre Ç4t&tqut spéciai pour orapbopboiie
g

UG. JULIEN & Cïe, Lïmitée
LION

a 1232 St-Valier Qué

QU14.ýTjM 9C FERME" quand vue êçrlvez mg annonceurs.



LE BULLETIN t)E LA PERME

Abonnez-vous au -

D RO I T'
Legrandjournal Canadien-français de laprovince d'Ontario >

LE DROIT donne les nouvelles
LE DROIT suit en tout point I
LE DROIT suit les faits et ges·

Municipaux et des Comm'ssions Sook

ABONNE
L'abonné à droit à une prime v

ABONNEM
L'abonne à dxoit à une prime N

Canadien-français chaque ab(
de vos compatriotes en Ontario,
Adressez une carte postale au

Angle des rn

LIV

CETTE

MOULANGE
est mue par un engin
à gazoline de 4 forces

d A

L.L.D.

Cette

is de ceux mois.
centins, ou chez les éditeurs;

ange fait
1 avec le
que n'im-

porte



nous



Le Bulletin- dela -Fer mýýe
VOLUME 3 QUÉBEC, JANVIER 1916 NUMÉRo 5

A NOS LECTEURS

L'année 1915, année de guerre, de mal-
heurs, de souffrances et de mort, s'est ter-
minée comme 1914, sans nous laisser l'es-
poir d'une cessation prochaine de toute
cette misère.

Déjà la Grande Guerre a parmi nous enlevé,
à sa famille plus d'un fils chéri; déjà, entraîné
par les bruits étourdissants des luttes sans
trêves et parfois sans merci, l'homme des
champs, plein de vigueur, de courage et de
cœur, se trouve une soif de vengeance et
un besoin de guerre. Partout maintenant.
au village et dans les rangs, à la maison et
à l'école, au sortir de l'église et à la veillée des
longs soirs d'hiver, partout comme un mur-
mure, sourd et toujours grandissant, partout
nous entendons repéter: La Guerre, La

-nous déjà si nous
.a Providence nous
ans ses voies. Elle
ns comme le disait

bien sympathique:
lx mœurs simples,
mtres, peu soucieux
iouvelle à sensation,
,lus de cent ans. a

dure si longtemps, qu'il va nous falloir con-
tinuer à prouver, à cette jeunesse, que les
anciens sont aussi inlassables et aussi géné-
reux que les jeunes, et qu'ils donnent leur
argent et le donneront bien aussi longtemps
que leurs enfants donneront leurs énergies,
leurs dévouements et leurs coeurs. Tout
comme la lutte dans l'Ontario, pour ceux
qui nous connaissent, cela aussi peut durer
longtemps, très longtemps. D'ailleurs, l'an-
née fut bonne. L'assaut que la province
a subi de tous les commerçants, à partir
des banquiers sérieux jusqu'aux agents
beaucoup moins sérieux, prouve assez que
nous pouvons mieux que d'autres traverser
une crise et que nos habitudes, nos moeurs et
nos institutions, moins brillantes peut-être
mais plus réglées et plus sages,sont aussi les
meilleures. L'année de l'Élan Agricole vient
de se terminer. Nous avons tous pris
la ferme résolution de prendre notre élan
vers de nouveaux succès. Nous voulons
tous mieux connaître notre terre, bénie par
trois siècles de labeurs incessants et de foi
confiante. Nous voulons étudier notre pro-
fession, si grande et si noble qu'elle dépasse
par l'étendue et la profondeur de sa science
les capacités d'un seul homme, qu'elle a sur
celui qui s'y adonne l'heureuse influence de le
tenir à la fois bon, affable, actif, laborieux,
riche et généreux, et qu'elle a pour effet, en
rendant l'homme meilleur, d'élever son àme,
dans le travail quotidien, jusqu'à son Créa-
teur.

Aussi avons nous vu des jeunes gens
pleins d'ambition, de talents et d'espoirs,
fermer les yeux sur les avantages fictifs de

Le Bulletin de la Ferme, fier d'être
l'organe attitré d'un groupe de cette jeunesse
brillante et ambitieuse, de cette jeunesse
patriote et surtout de cette jeunesse chré-
tienne, le Bulletin de la Ferme continuera
chaque mois de donner à tous ses lecteurs, à
ses charmantes lectrices aussi, l'apport d'une
visite toujours gaie et enthousiaste. Le
Bulletin ouvre ses colonnes à tous ceux qui
veulent dire un bon mot, donner un bon
conseil, faire une suggestion utile ou raconter
une heureuse initiative aux jeunes gens de
chez nous, Nos dix mille lecteurs veulent
de la vie dans leur Bulletin; qu'ils nous aident
à la lui assurer. Ne craignez pas d'écrire;
envoyez-nous des nouvelles. Un Bureau
Permanent de Rdaction est organisé spéciale-
ment pour corriger, changer, modifier, et au
besoin faire en entier les articles que vous
enverrez et dont vous n'êtes vous-mêmes pas
satisfaits. Aux jeunes filles surtout, qui
ont plus de loisirs peut-être, et po-z la plu-
part plus de facilité, aux jeunes filles de nous
aider à rendre le Foyer Féminin aussi intéres-
sant qu'elles le désirent. Les Jeunes Fer-
mières donnent déjà un exemple plein d'agré-
ments pour nos lecteurs.

De notre »art nous soifnerons de ulus en
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g-Bulletin N' 8: Cuit. des céréales, Québec;
k-Rapport du Min. d'Agric., Québec;
i-Culture du blé-d'inde, bulletin N' 14,

2e série, Ottawa.

VBrÂLDE LA FERmE

10 Utilité du bétail;
2' Choix de la race;
30 Alimentation du bétail;,
4' Installation, entretien des bâtiments;
50 Préparation des prés;

6' Entretien des près;
7' Exploitation des paturages;«
8' Exploitation des prés fauchés;
90 Conservat. du foin, des fourrages pour

le bétail;-
10- Amélioration du bétail:

(a) Sélection,
(b) Croisement,
(c) Élevage,
(e) Achat d'animaux de race.

Docurentation

vateur;
,De Montigny;

[.-D. Duchène;-
ne, Henry;
bétail en hiver, Ottawa;
fabrique, Ottawa;
inents de la ferme,

Québec.

VII-AsslociATIoNS AGICOLES

(ExistâmUes)

le Cercles agricoles;
2* Sociétés agricoles de comté;
30 Sociétés d'industrie laitière;
4* Sociétés de pomologie;
5* Associations des éléveurs;
6' Associations des producteurs semencese;
70 Associations des planteurs de tabac;
8' Associations des jardiniers maraîchers;
90 Département d'agriculture:- org. général.

Docundalion

a-Rapports de toutes ces sociétés;
b-Rapports du Min. d'Agric., Québec;
c-Rapports des Soc. d'Ind. laitière;
d-Rapports des Soc, de Pomnologie, Quiébec;
e-La province de Québec, Girard.

VITI-Soc[ÉTP.û C(ooIRûATIvES.Aui-ýl
COLUS

1" Coopératives agricoles de production;
20 Coopératives d'achat;
30 Coopératives dle vente;
40 Coopératives d'industrie laitière;
5' Coopératives de prot. d'assurance;
6' Crédit rural coopératif, caisses populaires
7' Comptoir coopératif de Montréal:

fédération des sociétés coopératives.

Documenfrgion
RIES DU BÉTAIL

a-Feuillets de l'CÊcole Sociale Populaire,
Montréal;

b-Les associations agricoles de Belgique;
c-" É~tude monographique sur la coopér~ative

agricole dans quelques pays", Ottawa;
ohié, d-Feuilles sociales, Reims;
marché e-Rapports du 'Min. de l'Agric., Québec;

f-Lois des sociétés coopér,, Québec-
g-Discours de l'abbé Michaud, sur le

Comptoir coopératif;
hié, h-Statuts de "La Caisse Populaire de Lévis"

IX-ENý-SzoNeMuiNT AGRICOLE

d-Concours de Récoltes, Québec-,
e-Le Jardin scolaire, Bull. N' 12;
f-L'Agrculture dans les écoles primaire,

J.-C. Magnan;
g-Enseignement agricole (Notions) à l'école

primaire, J.-C. Magnan.

Nouvelles recrues

Quinze jeunes gens viennent de terminer
leurs études à l'école d'Agriculture de Sainte.
Anne-de-la-Pocatière en obtenant leurs di-
plômes de Bacheliers en Sciences Agricoles.

Voici leurs noms:-
Joseph-N. Albert, cumr laude; Louis-de-

Gonzague Fortin, cum laude; Albert Sirois,
Rodolphe St-Amzand, Allyre Genest,X Wilfrid
Delaney, Michel Bélanger, J.-». Roy, Arthur
Landry, Antonio Mathiu, Napoléon Jour-
dain, Sauveur Gosselin, Pierre St-Hilaire,
Hyacinthe Bois, Denis Oueilet.

Trois autres élèves, MAI. Gérard Dionne,
Alphée Levesque et iNapoléon Lévesque
ont reçu un certificat d'études accordé par
l'Ir'cole aux élèves qui ont complété à la satis-
faction des directeurs, le Couirs des Agricul-
teurs, qui dure deux ans.

Voilà des recrues fraîches et vigoureuses
qui brûlent du désir de servir la Grande
Cause de l'Agriculture parmi les leurs. Nous
no~us réjouissons sincèrement de leurs succès
et en les félicitant voulons leur faire nos
vSeux les mieilleurs. Qu'ils aillent partout
rendre aux leurs les services précieux qu'ils
sont muaintenant, en mesure d'offrir. Qu'ils
ajoutent leur force plusw éclairée et mieux
disciplinée à. celle des 'Jeunes Cultivateurs'
déjà à l'oeuvre afin ' de contribuer ainsi par
leur union, leur activité intelligente et leur
dévouement à l'efficacité et à l'importance
toujours croissantes des initiatives agri-
coles dans le peuple de Chez-Nous.

LF BUREAU PERMANENTY DE LA R

Agronome, cultivateur, agriculteur
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Pour ceux disposés à ne pas l'admettre
contre toute évidence, je leur demanderai:

A qui attribuer l'établissement des nQm-
breuses paroisses des Cantons de l'est qui
font la richesse et la prospérité de ces can-
tons si ce n'est aux efforts du Clergé.

La région du Saguenay n'a-t-elle pas eu,
elle aussi ses vaillants apôtres de la colonisa-
tion dans la personne des Pilote, Têtu,
Parent et Délâge, qui, avec d'autres membres
du clergé des comtés de Kamouraska et L'Is-
let avaient formé une Société de Colonisa-
tion ayant son siège au Collège de Ste-Anne
de la Pocatière dans le but patriotique
d'ouvrir cette région à la Colonisation.

Depuis cinquante ans, quels progrès
immenses se sont opérés dans cette région
si riche et Hi prospère, avec sa belle ville de
Chicoutimi, avec son évêque, ses grand et
petit Séminaires, son École ménagère, son
École normale et autres institutions qui
attestent les progrès qui s'y sont opérés dans

-mps à l'état d'ambryon,
rissante et prospère École
e-Anne de la Pocatière
e dans l'espoir et l'esprit
ation, destinée à opérer
quel, en s'épanouisssant,

abondants et fera la
ent de la région du bas

oncours
our les
,r leur

-elle nas eu. en
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GRANDE CULTURE

Il faut rendre à la terre ce que les plantes lui
enlèvent.

Chaque récolte enlève au sol une certaine
quantité d'éléments de fertilité. Ainsi, d'après
les chimistes, 25 minots de blé à l'arpent absor-
bent 45 livres d'azote, 20 d'acide phosphorique,
24 de potasse et 9 de chaux.-Une récolte de
105 minots de pommes de terre à l'arpent
prend au sol 25 livres d'azote, 12 d'acide phos-
phorique, 40 de potasse et 8 de chaux.-Cinq
mille livres de foin de trèfle exigent 100 livres
d'azote, 30 d'acide phosphorique, 104 de
potasse, 110 de chaux.

Donc au bout d'une série plus ou moins lon-
gue de récoltes, il doit se produire inévitable-
ment un appauvrissement du sol, à moins
qu'on ne lui rende en engrais l'équivalent ou à
peu près, des matières fertilisantes prises

ntôt c'est l'un, tantôt c'est l'autr
:nts de fertilité qui s'épuise le pre
nt plusieurs se raréfient à la foi
rateur expérimenté se rend compt
ppauvrissement à l'aspect compar
ifférentes cultures. C'est pourquo
omes ont formulé une loi, dite de
1, qui consiste à rendre à la t
liquement, les éléments de fertilité
icoltes ont obsorbés, notamment
hates et les alcalis. Or, c'est pa

is qu'on répare les pertes de ce g
e dicton: (le fumier est le nerf de l
-e comme l'argent, celui de la guer
i corroboré par cet autre: (petit fu
renierì. et vice verga.

e des
mier,
s: le
e de
é de
i les
resti-
terre,

miavaise qualité va de pair avec la médiocre
quantité.-Pour se consoler de l'insuccès, on
compare le résultat avec celui du voisin, et
ce résultat étant à peu près ex-aquo, on accuse
la mauvaise saison, puis l'on continue de
même les années suivantes, jusqu'à ce que
la terre complètement épuisée, saturée de
mauvaises herbes, on prenne le parti de
l'abandonner à vil prix, et l'on va chercher
fortune en ville.

Les cultivateurs de la province de Québec,
où l'industrie laitière est si florissante,
auraient cependant grande facilité d'entre-
tenir la richesse de leur sol par l'apport des
engrais. En effet, tous les habitants, ou à
peu près, possédent un nombre d'animaux
proportionné à chaque explîcitation. Or, il
est reconnu qu'une tête de gros bétail:
(cheval, bouf, vache, ou 10 moutons, qui en
sont l'équivalent), peut fournir annuelle-
ment une somme d'engrais suffisante à la
fumure d'un hectare de terrain, ou 3 arpents.
-Si l'on dispose d'une dizaine de têtes de
gros bétail, ou l'équivalent en porcs et mou-
tons, c'est 30 arpents que l'on peut engraisser
par an, soit 120 arpents une fois tous les
4 ans, alors que la partie des fermes à rétour-
ner, profite en outre, pendant l'été, d'une
fumure en couverture par l'effet des déjec-
tions animales.

que Par fumure annuelle, on ne comprend pas
les la quantité de fumier distribué sur s terre

r les d'un seul coup, mais cette quantité divisée
enre, par le nombre d'année qu'elle doit durer-
agri- Ainsi, si l'on impose 12 tonnes d'engrais à
re)- l'arpent tous les 4 ans, la fumure annuelle
mier, sera de trois tonnes. Dans ces conditions il

est facile de voir qu'en tenant compte des
inte, terres pacagées par les animaux, le quart de
fort l'exploitation devrait être chaque

a de année. C'est pourquoi tout cultivateur sé-
mais rieux doit viser à produire un fumier riche en
ý, les principes fertilisants et en plus grande quan-
rilité tité possible, afin d'engraisser méthodique-
"les ment le quart de sa terre tous les ans: il

efois imposera une fumure rationnelle aux ter-
d ni rais qui n'auront pas été pacagés, et une

qu'on épand sur chaque couche de détritus
d'environ un pied et demi d'épaisseur.
Si l'on y ajoute les colombines (fiente des
oiseaux de basse-cour), plus les excréments
humains amenés par une conduite souter-
raine, on aura à sa disposition, tous les ans
au printemps, un engrais de premier ordre,
très énergique, qu'on utilisera de préférence
pour la culture maraîchère, celle des plantes
sarclées: racines, blé-d'inde, tabac et aussi
pour la plantation des arbres fruitiers.

5 Lorsque le fumier pailleux est sorti des
lieux de production, il faut le mettre en tas,
par couches régulières pressées, sur une aire
nivelée, battue, pavée ou bitumée, bien
étanche, un peu en pente, afin que l'excédent
du purin s'écoule dans une fosse à proximité,
d'où on le puisera pour arroser le tas quand il
se dessèche.-Si, pour la conservation et la
décomposition des fumiers, l'on ne peut
disposer d'un abri ad hoc, il faut au moins
bien se garder de le déposer contre 'les parois
extérieures des bâtiments d'exploitation:
c'est malsain et nuisible aux constructions
en bois; mais c'est notamment dommageable
pour le fumier qui, malheureusement, est
lavé par les eaux pluviales des toitures,
éparpillé par les animaux, rôti par le soleil,
réduit à rien, presque perdu en totalité.
Ce système déplorable, ruineux, qui consiste
à jeter le fumier dehors, sous l'auvent d'une
toiture d'étable ou d'écurie, où il se perd aux
trois quarts si l'on tient compte de la richesse
fertilisante qui a disparu,-devrait être
-ignalé partout à l'attention des cultivateurs.
C'est comme s'ils jetaient par une ouverture
quelconque, pour la gaspiller, la moitié de
leur future récolte. Il y a dans la seule
province de Québec environ cent mille exploi-
tations agricoles. Or, si les neuf-dixièmes
de ces exploitations imitent cette malheu-
reuse routine constatée presque partout, je
laisse à penser les millions perdus chaque
année! Je ne puis y songer sans avoir des
craintes pour l'avenir de la richesse économique
du pays.

Fit. JÂOQuEs STAcKLEFR,
Géfrant de lai Station frtiè~re.



ré les avantages. décidées grâce à la pleine connaissance de
bétail "Bovin" sur la valeur des produits que l'on est en droit
e d'une manière d'attendre de la terre. En ce faisant, on
n facteur puissant, éviterait des dépenses d'argent sur une terre
'ogrès et l'améliora- inaccessible et improductive, pour ne mettre
nt longtemps nous en rapport que celles dont la qualité et la
Jans le comté de situation assureront des récoltes profitables.

Chaque province possède une immense
rs et le Contrôle superficie de terre boisée. La situation
:utuellement. Les relative à la croissance et aux dangers d'in-
contrôler le rende- cendie et d'utilisation est si variable que l'on
L d'être en position ne peut raisonnablement adopter des méthodes
et pouvoir vendre irréfléchies. Le service forestier devra se
élevés, suivant les composer d'hommes qualifiés, avec liberté

d'étudier chacun de ces problèmes, afin de
e fait généralement prévenir des pertes dans les revenus, et d'ap-

par le Départe- pliquer à chaque section du pays les méthodes
wa, sous la surveil- les plus pratiques et économiques possible.
ck, commissaire de Jusqu'à présent, nous n'avons pas encore

établi de base réellement adéquate pour
s agirait sagement arriver à la solution de tous les problèmes.
faire le contrôle, et On manque partout d'organisation libérale-

s chez les Contrô- ment subventionnées. Celles-ci s'impose,
les animaux qu'elle afin que l'on puisse protéger les immenses

étendues recouvertes d'une forêt naissante,

rs atteindrait plus mais dépourvues de protection.
-à-dire, l'améliora- C. L.
3 de la province de
, un puissant fac-

Possibilités de l'élevage du porc dans la
E û. Ta Q. province de Québec
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vage du porc, laquelle, j'en suis certain,
obtiendra aussi de bons résultats 1

J'ai, comme vous le savez peut-être, deux
groupes de conférenciers qui, en outre de
leurs occupations ordinaires, renseignent le
cultivateur sur l'élevage du porc. Je prépare
aussi un feuillet spécial, dont j'espère vous
adresser prochainement la copie, donnant les
avantages offerts dans le commerce des
pores, ainsi que la manière de les engraisser
et de les présenter convenablement.

Tout dernièrement, j'ai visité les grands
abattoirs de Montréal et ai étudié sur les
lieux les débouchés ouverts au commerce du
porc; j'ai demandé aux gérants de voir à ce
que leurs agents se rendent dans les diverses
paroisses pour acheter aux cultivateurs les
porcs remplissant les conditions voulues,
indiquées par nos instructeurs.

Ces compagnies m'ont assuré qu'à n'im-
porte quel temps, si elles étaient averties
qu'il y avait quelque part dans la province
de Québec un char de 50 à 60 porcs conve-
nant à leur commerce, elles enverraient
immédiatement un homme à cet endroit,
pour acheter les pores au plus haut prix du

1rants de ces compagnies, notam-
. R.-N. Watt, gérant de la Cie
vies, de Montréal (qui avec son
de Toronto constitue la plus grande
de mise en conserves de l'Empire

lue, et peut abattre 4,000 porcs
ou 400 par heure), m'ont montré

't des abattages faits en 1913 et en
[oins de 10% du nombre de porcs
»ur leur commerce provenait de la
de Québec, et plus de 40% venait

inces de l'Ouest: Manitoba, Saskat-

Le type idéal pour la fabrication du bacon
dont la pesanteur varie entre 175 et 225 lbs
et est en bonne chair, c'est-à-dire, celui qui
n'est ni trop maigre ni trop gras.

J'ai déjà recommandé les races York-
shire, Tamworth, Berkshire et Chester
blanc, pures ou croisées, lesquelles convien-
nent admirablement bien à l'industrie des
salaisons.

Monsieur Watt, de la Cie Wm Davies, m'a
dit qu'en n'importe quel temps, quand vous
vous rendrez à Montréal, et que vous aurez
quelques moments libres pour visiter son
établissement, il sera très heureux de vous y
recevoir, et je suis certain que cela vous
intéressera grandement.

Votre tout dévoué,

Jos.-En CARON,
Ministre de l'Agricuure.

ÉLEVAGE

L'ENTRagrN DES ÉTABLES

Chacun sait que les constructions des
exploitations rurales représentent un capital
relativement considérable; les habitations
des animaux notamment, qui, en ce moment,
seules nous intéressent, entrent dans le
chiffre total pour une grosse part. Personne
n'ignore non plus que ce capital est immobi-
lisé et que l'intérêt qu'il rapporte est au-des-
sous de zéro souvent, excessivement réduit
toujours, confondu qu'il est avec l'article
bénéfices ou pertes de l'élevage.

Voilà bien une plaie permanente qui
ronge notre agriculture, que cette obliga-
tion où nous sommes de loger nos animaux
dans des conditions particulières de salu-
brité et de température! Tandis que les
avances faites en vue de l'amélioration du
sol sont toujours rémunératrices et, jusqu'à
un certain point, durables, lorsqu'elles sont
rationnellement appliquées, les dépenses
de construction restent improductives, cons-
tituent de l'argent mort, sans compter que
les immeubles qu'elles ont servi à édifier
nécessiteront tous les ans des frais d'entre-
tien.

En raison de cette double considération, les
nronriétaires oui ont souci de leur bourse (et

lumière nécessaires que de percer des ouver-
tures insuffisantes et mal disposées.

Ainsi comprise tout d'abord, c'est-à-dire
solidement bâtie et intelligemment amé-
nagée, la construction durera nécessaire-
ment longtemps, le dehors n'exigeant que
peu de réparations et le dedans pas de change-
ments. Elle durera longtemps, dis-je, à la
condition toutefois que le propriétaire l'en-
tretienne en bon état et fasse effectuer les
réparations en temps et lieu, à mesure que
les dégradations viennent à se produire.

Ces dégradations si minimes qu'elles soient
tout d'abord, ne font que croltre pour peu
qu'on néglige de les réparer; elles augmentent
avec le temps et en amènent d'autres plus
considérables. Et si, dans les premiers
temps, on eût pu rémédier à peu de frais aux
dégâts survenus, il faut ensuite des dépenses
relativement énormes que le budget de
l'agriculteur ne supporte pas toujours sans
gêne.

Gayot donne à ce sujet les conseils judi-
cieux suivants:

"Obstruez, dit-il, fermez aujourd'hui la
gouttière qu'à fait hier un coup de vent,
qu'à produit en temps calme, une course de
chats en goguette; resserrez le gond de ce
volet mal assujetti que la tempête a ébranlé;
redressez cette clef maladroitement touchée
au passage par un cheval effrayé au sortir
de l'écurie; fixez à sa place la planche que la
perte d'un clou a détachée de sa voisine...;
remplaces par un carreau neuf celui qui
vient d'être brisé; faites tout cela et bien
d'autres choses encore à mesure que se présente
le besoin et votre peine ne sera pas perdue.

"Laissez, au contraire, pendant trois
mois, pondre cette porte au seul gond qui
la tienne; remplacez le carreau de verre par
une feuille de papier et le mastic tombé par
de la pâte; substituez au crochet ou à la
planche de ce volet une cheville ou une
ficelle, qui cèderont au moindre effort du
vent, et vous verrez si, dans un intervalle
de dix-huit mois à deux ans, vous n'êtes pas
forcé de renouveler croisées et volets, ou
même de rétablir jusqu'au montant des
portes."

Dans un autre ordre d'idées, l'urgence des
réparations les plus insignifiantes en apparence
s'imnose ézalement. N'avez-vous nas remar-



âgés de 8 à 10 mois; 8 mois au moins. On Acetez votre semence de bonne heure, et
préférera ceux à humeur farouche, mouve- avant d'acheter, procurez-vous toujours un
ments rapides, oil vif, poil luisant bien échantillon de la variété qui vous est offerte.
fourni, d'un gris fauve, poitrail large et Faites l'essai de sa pureté et de sa vitalité
reins bien attachés. Un lapin alerte, qui et vous connaîtrez ainsi sa valeur réelle.
a en même temps une allure ferme est un L rne:-Le succès dans la cultue de la
bon reproducteur. La tête doit être conique, luzerne dépen, dans une large mesure, de la
moins effilée que chez la femelle, le front qualité de la graine, Ordinairement, la
tombant, le museau plus court et plus large. graine de luzerne que lon achte appartient
On distingue du premier coup d'oil le mâle souvent à des variétés qui sont beaucoup
de la femelle, dans une nichée un peu âgée. trop délicates pour la plupart des parties

A égalité d'âge, le poids acquiert une du Canada-des variétés qui ne résistent
haute importance. Il permet de décider p àliver.
quels sont les jeunes qui doivent être conservés variété que vous achetez est
ou vendus.rustique pour résister à l'hiver au pr-

Les males reproducteurs sont conservés temps, sars être entièrement ou en partie
jusqu'à quatre et cinq ans, ainsi que les détruite. La Iuere de Grimrn ou la luzerne
femelles. panachée de l'Ontario se sont montrées

L'engraissement les transforme en bonnes rustiques dans la plupart des régions agi-
bêtes de consommation, tandis que plus coles du Canada; on peut donc ment
âgés ils deviennent durs et coriaces sous la compter sur elles. Enfin la graine de luzerne
dent. Il y a des amateurs et de bons éle- de bonne qualité, produite dans votre dis-
veurs qui conseillent cependant de conserver trict, qet plus sûre que toute autre graine
les bons sujets reproducteurs jusque vers de luzerne, quelle que soit la variété de
l'âge de 5 et 6 ans. On admet qu'un mâle cetternière
eut féconder de 12 à 15 lapines à 5 nichées Trèfle roWe:-Les observations que nous

par an. Un travail excessif oblige à rem- venons de faire au sujet de la luzerne s'appli-
placer les mâles tous les 3 ou 4 mois, pour quent également au trèfe rouge. Le trèfle
les faire reposer de temps en temps. S'il
y a peu de travail, il faudra éviter de faire l'hiver. Cet insuccès est peut-être le résul-
engraisser les mlesis drainage; il peut être dû s-

Les femelles doivent être âgées de 6 à 7 si au mauvais état du sol, mais souvent c'est
mois. On les choisit bien portantes, bien la mauvaise qualité de la gaine qui en est
conformées et très développées. Les défauts la cause. La graine de trèfle rouge
qui obligent l'éleveur à se défaire d'une jeune peut avoir été produite dans un climat où
mère lapine sont: le peu de fécondité, son les hivers sont plus doux qu'au
aspect souffreteux, ou à cause qu'elle délaisse Canada. Cette
ses petits ou les tue. Une bonne lapine doit tés délicates, impropres aux o s cana-
donner au moins 5 ou 6 petits, mais pas plus diennes, et ne doit donc être que s'il
de 10. est impossible d'en trouver d'autre.

Certains éleveurs préfèrent les mères un R e de sa à
peu sauvages ou craintives, car elles sont obtenir de fortes récoltes de bonnes racines,

sde sollicitudes pour leur petits. t se d de a ni
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Aviculture

DéCEMBRE:-Les poulettes devraient avoir
été mises en quartiers d'hiver au commence-
ment d'octobre; si ceci n'est pas déjà fait
ne retardez pas plus longtemps. Préparez
tous les poulaillers et mettez-y des pondeuses
aussitôt que possible. Faites toutes les
réparations nécessaires. Recouvrez les ouver-
tures de vitres et de toile de coton, et que
tout soit prêt pour que vos poulettes puissent
se mettre immédiatement à l'œuvre. Dispo-
sez le poulailer de façon à ce que vos pou-
lettes soient séparées des poules.

Vous devriez déjà vous être débarrassé
de tous les cochets de surplus, ainsi que de
toutes les poulettes qui ne conviennent pas
pour la ponte ou pour la reproduction, et,
bien entendu, de toutes les vieilles poules
qui ne peuvent être employées à la reproduc-
tion le printemps prochain.

Choisissez très soigneusement les poulettes,
ne conservez que les meilleures pour la ponte
d'hiver. Vendez toutes les poulettes qui
manquent de vigueur, qui ne sont pas bien
développées, ou qui, de toute façon laissent à
désirer, et ne gardez que celles dont vous
attendez une bonne production.

Ne transportez pas les poulettes d'un pou-
lailler à l'autre ou même d'un parquet à
l'autre à ce moment de l'année; elles sont
impressionables, et la moindre excitation
diminuerait la ponte et vous ferait perdre
de l'argent. Ne permettez jamais qu'on
les pourchasse, et surtout ne laissez jamais
le chien s'amuser à courir après elles.

Adoptez une méthode systématique d'ali-
mentation. Ayez un coffre dans chaque
loge et mettez-y un sac ou deux de grain
mélangé. Ce mélange peut se composer de
presque tous les bons grains produits sur la

pour lequel ceux-ci sont prêts à payer un
bon prix, pourvu que ces eufs puissent être
expédiés directement et sous une garantie
absolue.

DLCEMBRE :-Exaninez encore une fois

votre poulailler, assurez-vous qu'il est prêt

pour l'hiver; assurez-vous que toutes les
fentes sont bouchées, surtout sur le côté du
nord; pourvoyez à une bonne ventilation
sans courants d'air. Pendant le mois de
décembre, continuez les travaux commencés
en novembre. Vous ferez bien de vendre
des dindes -et des oies une semaine ou plus
avant Noël; voyez à ce que les canards, les
dindes ou les oies conservés pour la repro-
duction aient un abri convenable. Ne les
laissez pas se mêler aux poules. Ils exigent
rien de très coûteux; il leur suffit seulement
d'avoir un abri contre les tempêtes.

Association des Apiculteurs de la
province de Québec

Convention annuelle des membres de
l'Association des Apiculteurs de la province
de Québec, tenue à Montréal, au Monument
National, chambre 11, les 10 et 11 novembre,
1915.

Sont présents environ cent cinquante
membres, sous la présidence du Dr. Emery
Lalonde. S'étaient aussi rendus à notre
invitation; les Révérendes Sours de la métai-
rie St-Joseph de St-Hyacinthe, plusieurs Da-
mes, l'honorable J.-E. Caron, - ministre de
l'Agriculture, M. le docteur Hormisdas
Pilon, député de Vaudreuil au Provincial,
M. E.-A. Vaillancourt, président de la Banque
d'Hochelaga et M. Jacques Verret, prési-
dent de l'Association des Apiculteurs de
Québec.

Le Président ouvre la séance et remercie
chaleureusement les membres de leur persé-
vérance à assister en aussi grand nombre
à nos conventions, ce qui prouve l'intérêt
qu'ils portent à l'apiculture.

M. le Dr Pilon prend ensuite la parole et
dans une brillante allocution, parle de l'avan-
tage de la culture des abeilles pour les culti-
vateurs en général, et que, quoiqu'ayant eu
à appuyer certaines mesures en faveur des
apiculteurs, et d'ailleurs l'ayant fait avec

culture des abeilles, et nous sommes surpris
de voir l'intérêt toujours grandissant que
prennent les enfants à cette culture si intéres-
sante et d'ailleurs si payante.

Monsieur J.-F. Prud'homme de Ste-Philo-
mène, comté de Châteauguay, succède à
M. Magnan et comme toujours, en homme
pratique et se basant sur les expériences de
deux années consécutives, prouva aux apicul-
teurs qu'entre tous les moyens à employer
pour améliorer la culture des abeilles au point
de vue de la grande production du miel, le
meilleur était le changement des reines tous
les ans.

A deux heures de l'après-midi la séance se
continue.

M. le docteur A.-O. Comiré, de St-François
du Lac, conité d'Yamaska, premier secré-
taire de notre Association, donna en termes
claires et précis l'historique de notre société.
Cette lecture fut d'autant plus goûtée des
membres de la convention, que la plus grande
partie n'en connaissait pas l'origine ni les
œuvres qu'elle a accomplies depuis sa fonda-
tion.

M. Jacques Verret, président de l'Associa-
tion des Apiculteurs de Québec, donna
ensuite une lecture sur: l'Apiculture dans le
district de Québec.' Dans un style fleuri
autant qu'éloquent, M. Verret donna la
description du magnifique site qu'il habite,
mais vu la longue durée de la température
froide, les apiculteurs du district de Québec
rencontrent beaucoup de difficultés dans la
culture des abeilles.

M. le président, le Dr Lalonde parla ensuite
longuement de la culture du miel au point de
vue commercial et conseilla fortement aux
apiculteurs de continuer et même d'aug-
menter la production si rénumératrice de
cette culture.

M. J.-I. Beaulne du service de l'Ento-
mologie de la ferme expérimentale d'Ottawa,
donna sa conférence sur: l'Ilivernement des
abeilles -en cave et dehors, Cette confé-
rence fut très intéressante, car, l'hiverne-
ment des abeilles, soit à l'extérieur, soit à
l'intérieur est toujours une question difficile
à résoudre.

SÉANCE DU Il

tion,
des a
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Clse8--Miel extrait brun, 10 lb..... Aux armes
1er prix, M. Prudent Lapointe
de St-Henri de Mascouche ... 3.00 "Nou01s. AVONS DES DROITS ET NOUS LES
2eý prix, M. E.-A. Fortin de DÉFE,,DaON5T". "UNý VOL. LiýGALIjS]
Rougn mont....... 2.00 FikREs DyEOLAIZATIONS DEi M. Pli.

Cla8se 9-Miel extrait blanc, 5 lbs: LA.NDRY.-COMME EN 1870.
ler prix, M. E.-A. Fortin... 2. 00
2e Prix, M. J.-O, Levac .. 1.00) La lutte se poursuit sans trêve ni répit, et

Clase 1O-Miel extrait brun, 5 lbs: noue sommes en droit de nous demander si,
1er prix, M. E..-A. Fortin . 2.00 dans Ontario, nous trouverons une cour de
2e prix, M. F.-X.-D. Clermonti .00 justice, qui S'inspirera vraiment des pria-

Clans. il-Miel extrait blanc, 1 livre: CiPe-s Posés patr l'afcte constitutionnel de
1er prix, M. E.-A. Fortin, .. 1.00) 186Î7, et rendra enfin justice à la minorité
M. Vine, Benoît de St-Schol...5 Opprimrée et lésée dans ses droits les plus

Cs 12 Miel extrait brun, 1 livre Sacrés et les moins contestables.
1er prix, M. R.-A. Fortin 1 1.00 Monsieur le sénateur Landry, déclarait en
2e prix, M. Vine. Benoit.....50 termes non équivoques, le 1er décembre

Clan.s. 13-Cire en pain, 10 lbs: dernier: "C'est précisément à l'encontre de
1er prix, M. E.-A. Fortin ... 2.00 ces droits que la Législature dle Toronto a
2e prix, M. J.-Q. Levac. 1. 00 adopté à sa dernière session, une loi autori-

C10nse 14-Emballage du miel: sant le bureau dI'PÉducation à supprimer les
1er prix, M. E.-A, Fortin.. 2.00) commissaires élus par le peuple pour les
2e prix, M. J.-O. Levae . 1.00D remplacer par des individus nommés par

la couronne, Li même loi dans une clause
Des remerciements sont votés aux juges. déclaratoire légalisait le règlement N' 17".
Il est proposé par M. Henri Auger et secon- "Le règlement N0 17, C'est donc le vol

dé par M. Hector Béland que les lectures et léýgalisé"
conférences données à cette convention, Et Plus loin: "Et pour que les- commis-
soient publiées sous forme de pamphlet et saires ne puissent opposer aucune résistance
distribuées aux membres de l'Association- à l'orientation nouvelle que le départemenit

Adoté.de l'Éducatio>n veut imprimer aux écoles
Le~ secrétaire~ donne ensuite l'état de, cathioliques, le gouvernement se fait donner

finances de la société. L'élection des offi- le Pouvoir desupielscomsar,
cier8 n'apporta aucun chneetdans le pour~ les remplac~er oar des créatures de son

1 nombre
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COMMERCE

Ces prix nous sont fournis par la Maison

J.-B. Renaud & Cie Enr., de Québec

GRAINS ET FARINES

Prix en gros

Avoine, 34 lbs od .......
Orge ord. par 48 lbs. .
Orge à Drèche ........
Blé-d'Inde ............
Sarrasin ........ ...
Pois...............
Fèves....... ...... ..

Farines:-
Patente d'hiver.........
Patente Man. . .. . ....
Straight roller .... . .
Extra p. brl....... ...
Superfine, p. brl. .. .. .. ..

Far. boul. ass. br. . . . . .

Patent Hung. 98 lbs ....
Far. fortes à levains ....
Patente d'Ontario. . .
Straight roller........
Superfine ...... ......
F ine..................
Far. blé-d'inde.........
Barley..............
Son, par 100 lbs....... .
Gru blanc..............
Moulée d'avoine ........
Avoine roulée....... ..

0 52
0 80
0 00
0 00
0 00
0 00
0 00

6 00
6 90
0 00
0 00
0 00
0 00
0 00
0 (0
2 70
0 00
0 00
2 25
1 80
0 00
0 00
1 60
1 85
2 75

PIOVISIONS

0 60
0 90
0 95
0 85
1 10
3.00
4 40

6 25
7 25
5 30
5 25
5 00
6 40
3 30
2 95

2 75
2 65
2 40
0 00
2 00

Jambons............. 18
Pic-Nics. .. .. .. .. .. 000
Épaules roulées ........ 0 00
Épaules roulées........ 0 00
Bacon............... 0 17

0 15
0 12
0 14½
0 15
0 18

PRODUITS DE A FERME

Beurre:-
Frais de laiterie..... 0 28
Crèmeries choix...... 0 32

Fromage:-
Vieux color. . . ..... 0 00
Nouveau coloré........ 0 00

(Eufs:--
Frais..... .......... 0 32

Sucre d'érable:-
Sirop d'érable, gal. . .... 0 00

Pommes de terre:
Par lot de char. sac... 1 25

Fèves:-
Blanches triées 60 Ibs .0. 0 00
Yellow Eye...... ..... 0 00
Prov. de Québec.. . . 0

Fourrages:-
Foin pressé, N° 1, ton. . .00 00
Paille pressée, tonne ..... 00 00

0 30
0 34

0 20
0 17

0 35

Oranges Calif. 126 ....
Oranges Calif. 216.
Pommes Baldwin .......
Pommes Spy N° 1. . . . . .
Pommes Spy N° 2 ......
Pommes Russet N° 1 ...
Oignons, roug. 75 bs ....
Dattes Sts, 70 lbs . . . . . .
Bananes, au rég., de . . .
Tomates, le crète. ....
Concombres, la doz ...

0 00
4 90
4 W0
8 00
7 00
0 00
0 00
0 00
2 25
1 35
0 60

4 40
4 50
4 50
8 00
7 00
0 00
1 70
8 00
2 50
1 25
0 70

Rbonnzz-vous au
4 40
4 50 "B1utletin de

21 00
12 50

1 POISSONS

3 00 HarengN 0 lsprmg..... 600
1 25 Moruesche,cwt.... - 000
1 70 Morue déossée lb 006
2 05 Morue N 0 l1...........0 00
3 25 Morue N'2. .... 0 00

Trutes 0000
Saumon N' 1... ...... 0000

il N 2 ......... 00 00

24 00
26 50 Hui
31.50 Huilemorue......

9 Huile loupmarin........0 00

6 50
8 50
0 07% V
7 50
7 00

13 00
14 00
13 00
0 06

0 45
0 45

FRUITS

la Ferme"
Se!l journal agricole

indépendant, traitant sur

les sujets que concerne

l'agriculture.

PRIX DE L'ABONNEMENT

Citrons Palerme ou Mes-
sine nouv. 500 large... . 00

Celeri, la doz. Caif . . . . . 0 00
Choux................ 2 00
Oranges de Valence ..... 0 00

5 00

1 10
2 50
0 00
n fi(

BLE



où l'on a à cœur de perpétuer la race
>mmes énergiques, et de garder au sol
ses plus éclairés et ses plus fiers en-

Au foyer féminin

"Là fleurit le bonheur à coté du devoir."
de Laprade

A Nos LurTICoSs

Nous invitons de nouveau nos lectrices:
1° A suivre attentivement les leçons d'en-

seignement ménager, qui sont données au
"Foyer Féminin";

2° A nous envoyer leur collaboration, sur
un sujet qui les intéresse particulièrement.
Elles adresseront leur correspondance à
M. Jean Masson, secrétaire de la Rédaction,
17 rue Ramsay, à Québec.

grAce au dévouement des fonda-
directrices. MM. Vaillancourt,
Dunaine, professeurs officiels

e de l'Agriculture, y ont donné
e et décembre dernier, plusieurs
r l'apiculture, le jardin potager
cour. La fondation des biblio-
en marche, et le programme

tsuelles de la présente année a

gmentent cLa
d'activité 9i

tatrices à tra
1elques année
s ont pour
re en la faisE

à leur orgam

VIEILLE FILLE

Avez-vous quelquefois souri des vieilles filles
Aux regards de douceur et de tristesse em-

[preints,
Qu'on voit, ainsi qu'une ombre, errer dans les

Moi, je les aime et je les plains. [familles?

itude,

[solitude ;

G. de M.
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voiture par un clair de lune et l'on
deux haies de sapins qui nous
avec leurs casques pointus, une i
garde germanique. Et le printem
Courir dans les bois, comme des é
s'endormnir sur la mousse senltai
tout près, un vague parfum de viok

q décembre, 1915.

Les Cercles de Fermières da
province de Québec

11 nous est priuirmn
reproduire ici l'article suivant Où
Parole" organe de la "Fédération
Saint Jean-Baptiste", dans son
novembre dernier témoigne de
qu'elle porte à nos excellentesi
Cercles des Jeunes 'Fermières et d
tanice qu'on attache partout à ce m

Les Cercles de Fermières dans la

file entre construit treize poulaillers modyèles et installé
semblent, une douzaine de ruches; au cours de Vl'éé 1915.
mposante Grâce à la bienveillance des services A"il
p>s, donc!! et Arboricole les volailles de races pures et
coliers, et les arbres et arbustes fruitiers se sont répandus,
nt flotter par l'entremise des Jeunes Fermières, chez

lues. les dtvateurs les plus progressifs de cette
localité et des paroisses voisines. On a créé

MiUSIiTWE ainsi tout un mouvement de rénovation et
d'expérimentatiorn dont les bons résultats sont
assurés par l'intelligence et le sens pratiquý.
de celles qui l'ont dirigé.

Au Lac &-Je<zn, le Cercle des F~ermières
de Roberval compte près de soixante membres,

é>s la dames et jeues fille. Ici, une demi-douzaine
de colonis d'abeilles, deux poulaillers modèles
et quelques plantations fruitières ont été établies
cet été. Un jardin coopératif a été fondé,
ensemencé, et entretenu en pleine ville par les

,,é,bl, de membres les phus distingués du groupe, sous
'La Bone l'habile et infatigable directiorn de Madame

Nainl J.-E. Boily. Cette brave entreprise a eu pour
,ditî<>n de résultat spontané de faire ouvrir 52 jardins

l'néê potagers nouveaux dans la localité. Le jardin
amies des coopératif a servi de lieu de déosrain
e 1'împor- pratiques sur les diverses particularités de
ouvement culture des fleurs, des tomates, .melons, céleri,

ýeHe qui et autres lé~gumes. Chaque mois, à l'Bcole

quelques- ménagère des Ursulines, les Jeunes Fermières
la reapon- se réunissent pour recevoir des enseignements
qui nous d'économfie domestique et de pratique danm les

peie cultures complémentaires.

eoic de Les Cercles de Cham plain et de Saint-Casimir
ont leurs réjunions périodiques et traitent des

est main- intérêts particuliers à leur région. L'agronm
ýnsla ro- du district cwmpte sur eux pour compléter dans

Femirs o doan l'neement agricole aux clases
vChamn- rurale que l'école ne peut atteindre comnmodé-

~ment.

lm jeunes aI prendre Une eXten8ion rapide par le rôle
ecanpagne, émnemmient bienfaisant qu'êelle jouea déjà, et
wsinle, et paW la pussée franche et sûre fl li donnent
8 gioe les mneilleurs amis de notre agriculture.

ILEÇON

LA BONNE MIÉrAG]kR

fera proscrire les fosses à purin qui risquent
d'être des foyers d'infection, et les amoncelle-
ments de détritus.-UJne maison propre est
bien près d'être, par ce seul fait, une maison
gaie. Retenu par un intérieur agréable, le
chef de la maison sera moins tenté d'aller
chercher au dehors des distractions toujours
coûteuses et souvent démoralisatrices..

5. L'économie est l'un des principaux
éléments de prospérité d'une ferme. Elle
consiste à n'user des choses qu'à propos.
Mieux que personne, la fermière chargée des
dépenses courantes est à même de pratiquer
l'économie. Celle-ci ne doit d'ailleurs jamais
dégénérer en avarice.

6. La bonne ménagère voudra former ses
enfants, et surtout ses filles, à la pratique
de toutes ces vertus. Elle les initiera jeunes
encore aux travaux du ménage; elle se fera
accompagner par elles à la laiterie et au
jardin; elle leur apprendra à coudre pour
entretenir le linge de famille ou augmenter
les trousseaux de la maison; bref, par ses
leçons et surtout par son exemple de tous
les instants, elle s'efforcera de faire d'elle ce
qu'elle est elle-même: une vaillante et bonne
fermière.

Conseils Pratiques

NETTOYA.GE DES DENTELLES BLANCHES.-
10 Ne jamais frotter les dentelles; 2' les rouler
sur une bouteille bien propre ou sur un
cylindre creux, en roulant en même temps une
fine bande de mousseline; 3' préparer à
chaud une bonne eau de savon blanc, la
laisser refroidir; 4' y plonger la dentelle
pendant quelque temps; la rincer à l'eau pure
jusqu'à ee que cette eau reste claire; 6' dans
la dernière eau, on peut mettre un peu d'ap-
prêt (gomme, gélatine, blanc de riz), on en
mettra d'autant moins que la dentelle aura
un réseau pluis fln; 7* pour lui donner une
teinte bleutée, l'azurer.

Pour~ lui donner une teinte jauunâtre la
passer au thé, ou aui café, en me0ttre plus ou
moins selon la vigueur du ton que l'on veut
obtenir.

Ncýra 1.--On pet aussi tene les dentelles

-ganisation rurale féminine
en marche, depuis un an,

de Québec. Quatre Cercles de
mnent: à Chicoutimi. Roberv
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Bienfaits de la lecture

Une année vient de finir, des deuils cruels,
des douleurs inconsolables ont germés sur
toute l'Humanité par la faute d'un potentat
orgueilleux, nous ne pouvons que nous incliner
devant les glorieuses victimes, mais il est
de notre devoir d'aider de tous les moyens
honnêtes .ceux qui restent afin que de cette
lutte, il naisse une sécurité de paix pour les
générations futures; il faut que l'Humanité
se groupe, que toutes les grandes nations
aient leur place marquée au Conseil de la
Civilisation; c'est pour cette raison primor-
diale que nous demandons à vous tous,
Canadiens, de faire votre devoir, plus encore
si possible dans l'avenir que vous ne l'avez
fait dans le passé. L'effort sera énorme mais
nous sommes persuadés que vous réussirez:
"Aux cSurs vaillants, rien d'impossible".

Le plus grand effort que l'on puisse deman-
der au Canada réside actuellement dans son
Agriculture, c'est dans son sol que le Canadien
trouvera la manne nécessaire pour faire de
son pays un grand pays et de son peuple, un
grand peuple; dans tous les âges et partout
sur le globe, l'agriculture a assuré la force
vitale d'un pays, c'est de la fécondité de
son sol que germent à côté des produits
naturels, les industries qui enrichissent toutes
les regions, c'est à côté de ces industries que
s'installent les commerces florissants et
c'est de cet ensemble que nait la richesse d'un

Québec est placée dans une
eiée, sa proximité du Saint-
ids réseaux de voies ferrées,
es qui augmentent chaaue

ne lit pas est incapable de comprendre un
sujet de conférence, tel n'est pas le cas, mais
par un exemple approprié, nous allons nous
permettre de vous dévoiler notre pensée.

Vous avez certainement à proximité de
chez vous un terrain inculte sur lequel, il
ne pousse que des mauvaises herbes, à côté de
ce terrain vous trouverez certainement, un
champ de patates, d'avoine ou autre produit
cultivé qui formera avec le premier un con-
traste frappant. Dites-nous maintenant si
la composition du sol du terrain inculte ne
vaut pas celle de l'autre, et expliquez-vous
comment il se fait qu'un des terrains rapporte
pendant que l'autre ne produit rien. Vous
allez nous dire certainement que c'est pour
la seule raison qu'on ne l'a pas cultivé.

Nous y arrivons, nous sommes tout à fait
d'accord, c'est justement parce que le terrain
n'a pas été cultivé qu'il est momentanément
impropre à toute culture, à toute production,
mais vous savez comme nous que si on le
cultivait, on arriverait a le faire produire
autant, peut-être davantage que celui sur
lequel vous admirez la végétation.

Ce terrain est-il un mauvais terrain, non,
mille fois non, il a manqué tout simplement
de culture, le cultivateur ignorant qui se
contente de la routine acquise pour travailler
son sol est-il un mauvais homme, non, pas
davantage, il a manqué lui aussi de culture,
de cette culture intellectuelle qui fait l'homme
mieux armé en même temps que plus ser-
viable.

Voilà pourquoi, Messieurs, nous vous
conseillons la lecture, celle qui vous ins-
truira chaque jour un peu plus, celle qui vous
permettra de discuter avec toute la composi-
tion de votre sol, sur l'appropriation des
cultures, sur la nécessité de tels ou tels en-

qu'n

"Le livre du soldat Beige"

Sous cette dénomination, il vient de se
constituer à Montréal, un comité sous la
présidence d'honneur de Sa Grandeur Monsei-
gneur Bruchési, archevêque de Montréal;
Monseigneur G. Dauth, vice-recteur de
l'Université Laval à Montréal; Sir William
Peterson, principal de l'Université McGill à
Montréal.

Le comité exécutif est composé de: Prési-
dent d'honneur: M. Goor, consul-général
de Belgique au Canada, Président: A.-J.
de Bray, directeur de l'École des Hautes
Études à Montréal; Vice-président: Docteur
DuJardin, professeur à l'École vétérinaire;
Secrétaire-trésorier: Honorable H. Laureys,
professeur à l'École des Hautes Études.

Les membres de ce comité sont: MM. Cor-
nez, attaché à la Bibliothèque St-Sulpicé;
A. Dollo, professeur à l'Ecole Polytechnique;
A . Fyen, directeur de l'École Polytechnique;
Révérend Père Ignace, directeur du Collège
du Mont St-Bernard à Sorel; H. Nagant,
professeur à l'Institut Agricole d'Oka.

"Le Livre du Soldat Belge" est un sous-
comité des visites aux blessés belges, ceuvre
dirigée avec tant de dévouement à Londres
par Madame E.-Carton de Wiart.

Le Comité des Visites aux blessés Belges
a pour but de procurer, aux blessés belges dans
les hôpitaux de France et d'Angleterre et
aux soldats captifs en Allemagne ou internés
en Hollande, quelques douceurs et quelque
soulagement à leurs peines.

Parmi toutes les privations auxquelles
ces soldats héroïques sont soumis, il en est
une, pénible entre toutes, surtout pour les
prisonniers lettrés et qui provient du manque
de livres, revues, etc. Celle-ci condamne leur
esprit à une oisiveté complète.

Ceux qui aiment la lecture comprendront

as en-

e au

i, cranr
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rous coûtera pas un sou.
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La Ferme Chantecler
Superbes Cochelets, poulettes,

et Poules à vendre, dans les races
suivantes: Rhode Islands Rouges,
0. S., Livournes Blanches 0. S.,
Orpingtons Fauves, Plymouth
Rock Barrés et Fauves.

Lignées de vola.illes amélio-
rées avec nid-trappes.

E. Bernard & Fils
St-Bazile le Grand.

VOS PRIMES
Elles sont d'une bonne valeur
et méritent d'être gagnées.

Voici ce que nous offrons
à toute personne nous faisant parvenir

iifique PIPE en
ie de bruyère.

E ÉPINGLET-
à cravate, ou JO-

BOUTONS à
aets ou ÉPIN-

REALISEZ PLUS D'ARGENT"
Pour vos peaux de Renards, Rats Muskés, Belettes, Bêtes

Puantes, Lynx ainsi que toutes bêtes à fourrure se trouvant
dans votre région. EXPEDIEZ-LES DIRECTEMENT à
"SHUBERT" la maison la plus puissante au monde taisant
spécialement le commerce de peaux vertes dans l'Amérique
du Nord.

Maison fiable et louissant d'une réputation sans tache.
EXISTANT DEPUIS UN TIERS DE SIECLE"

La er s qu~i ont fait affaires avec no8ies on toujousrs obtenue entière satisfaction et dus résultats projï-

tals w ze EADZd Ut EO rFTS 1L Flro rnpn,3Vt jltg ea fiable sur lefuel onpewcompter. 11ESABaSOLUET RATWIS.

A. B. _SHUBERT, Inc. Urge" C. ^7,C TINA .SA.

OVERLAND OVERLAND

Model 75 F. 0. B. Toronto

$850 O

ROUTIERE $825.00
Eclairage et Démarrage Electriques

Pneus de 4 pouces

a ce Pt

•ique.

insion.

B 25 c. v.



nr.u"INTERNATIONAL"
agne, Québec
BICE DUPRE, L. LL.
L. LL.
Notre-Dame de QuébAY Li
tébec.
Jtée, Québec.

SDE CREANCE (COLrSCIO) 48, RUE S(LPAULL -ETO
Cie Limitée; La Compagnie Chiic',o. Ltd; Montmorency Lum r Co., etc

"Dupré". Phone: 12

Farine, Grains et Proviý

ALFRED SAVARD, B. C. L

V A R D Spécialités: Grain et Gra

Rdnsemence

A VENDRE

Moulin à scie, mû par l'eai

H.-P.GOSSELIN ordre, sur la Rière Shawiniliii ~ L. LL. paroisse de Ste-Flore.
28 COUILLARD

REURS Tél. 4704 S'resr à Loui rtranChûtes Shawinigan, pour prix

tions.



LE BULLETIN DE LA FERME 23

CULTIVATEURS
SI VOUS AVEZ DES AMIMAUX MALADES

4 4
~ECRIVEZ-NOUS &

HIPPO-CURAI
Pour le traitement des organes respiratoires chez le cheval.
Tonifie et renforcit les poumons et les voies respiratoires. +
Guérit rapidement la toux, la bronchite, les maux de gorges et les glandes,

arrête et guérit le souffle. c
Stimule et renforcit le cheval et augmente son pouvoir d'endurance.+

- Donde ye - de la



I "Québecoises"
3; le plus fort pourcentage d'éclosion a été obtenu avec
avec chaque machine et payons le FRET jusqu'à vo-

tre marchandise; nos COUVEUSES sont faites de deux
.aude, ou) par l'électricité.

La Trappe, 15 Avril, 1914
perfectionné, j'ai à dessein et avec une satisfaction

it précédemment, la régularité de son fonctionnement
xposition.
tidité se sont maintenus dans l'état convenable, et
cux de leur coquille, preuve que l'humidité a toujours
>as eu de résultat plus satisfaisant avec mes in-

lue je lui confie mes sujets de choix qui se portent à

amandaient justement mon choix pourleseincubateurs;
eveuse.
neuses.
-D , Régisseur de la Base-Cour.

, 9.50; Couveuse-éleveuse No 0, capacité 60 oeufs,
N;o 1, capacité 120 oeufs, $17.50, à eau-chaude No 1

capacité 230 oeufs, $27.90; à eau chaude No 2, $8.50;


